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ORDONNANCE 
ET 

INSTRUCTION PASTORALE 
DE MONSEIGNEUR 

L'ÉVÊQUE D'ANGERS. 
PORTANT condamnation de la Doctrine contenue dans les 

EXTRAITS DES ASSERTIONS, &c. 

ACQUES DE GRASSE, par la miséri-
corde de Dieu & la grace du Saint Siége 
Apostolique, Evêque d'Angers, &c. Au 
Clergé Séculier & Régulier & à tous les 
Fidèles de notre Diocèse : SALUT ET BÉNÉ-

DICTION EN NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST, qui est la 
voie, la vérité & la vie. (a) 

Chargés par le Pere de famille (b) d'une inspection dont il 
Nous a fait un devoir, fur le champ qu'il Nous donne à culti-
ver, Nous devons craindre, NOS TRÈS-CHERS FRERES, de 

(a) Joan. 24, 

(b) Posue-
runt me custo-
dem in vineis. 
Cant. c.1, v 5. 

A 
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dire avec plus de vérité que S. Bernard, (c) « je n'ai point eu 
» foin de la vigne qui m'étoit confiée ». Nous devons être attentifs 
contre les rufes de l'ennemi ; Nous devons avoir les yeux tou-
jours ouverts fur Jérusalem, (d) pour affermir les peuples dans 
la Foi, & nourrir en eux l'amour & la pratique des Préceptes 
évangéliques. Pasteur vigilant à la garde de notre Troupeau, 
Nous devons être en état de répondre au Souverain Pasteur 
des ames , s'il Nous demandoit comme au Prophète Isaïe : 
» Sentinelle, qu'avez-vous vû pendant la nuit ? (e) 

» Si la Sentinelle voyant venir l'épée, dit le Seigneur, ne 
» fonne point de la trompette , & que le peuple ne fe tenant 
» pas fur fes gardes, l'épée vienne & leur ôte la vie, ils feront 
» furpris dans leur iniquité ; mais néanmoins je redemanderai 
» leur fang à la fentinelle , comme étant responsable de leur 
» perte. » (f) 

Ces paroles que nous avons toujours préfentes à l'esprit, 
excitent notre zèle fur la corruption des mœurs , & fur ce 
nombre infini d'Ouvrages qui deshonorent la Religion, & qui 
dégradent la raifon. Entre ces divers Ecrits, fi dignes d'être 
frappés des anathêmes de l'Eglise, & de fubir la févérité des 
peines prononcées par les loix, il en est un, NOS TRES-CHERS 

FRERES , fur le contenu duquel Nous ne pouvons garder le 
silence, fans trahir les intérêts de la Religion & les droits du 
Souverain. Nous parlons ici de la Doctrine & de la Morale 
renfermées dans les EXTRAITS DES ASSERTIONS, qui 
nous ont été déférées par le Parlement. 

De tout temps l'homme a péché par foiblesse & par passion , 
mais la morale enfeignée par ces Casuistes apprend à faire 
le mai par principe , pour s'y livrer enfuite , s'il étoit possible , 
fans remords. C'est ici comme le code des passions, 8c une 

source féconde d'erreurs & de crimes. 

(c) Vineam 
meam non ens-
todivi. Ibidem 
S. Bern. in hœc 
verba.. 

(d) Super 
muros tuos 

constitui, Je-
rusalem , cus-
todes. Totâ 
die & totâ no-
cte in perpe-
tuum non ta-
cebunt. Isaï. c. 
62 , v 6. 

( e ) Custos, 
quid de nocte ? 
Isaï. c. 21 , v 
11. 

(f) Si spe-
culator viderit 
gladium ve-
nientem , & 
non insonuerit 
buccinâ, &po-
pulus fe non 
custodierit, ve-
neritque gla-
dius, & tulerit 

de eis animam, 
ille quidem in 
iniquitate suâ 
captus eft, san-
guinem autem 
ejus de manu 
speculatoris re-
quiram. Ezech. 
c. 33, v 6. 



5, Dans un siécle où l'incrédulité, d'intelligence avec les pas-
fions , fait des efforts fi multipliés pour fecouer le joug de la 
Religion , où le Septicifme fe fait entendre malgré les cris de 
la Religion allarmée qui réclame fes droits, Nous craignons, 
N. T. C. F. que cette multitude de Casuistes qui fe font rendus 
les défenfeurs du fanatisme, de l'indépendance, de l'irréligion, 
ne foit l'occasion d'un fcandale funeste aux ames simples ; que 
cette nuée de faux Docteurs, qui dépofent de concert & avec 
réflexion en faveur du mensonge, ne trouve des difciples trop 
crédules ou des coeurs trop difpofés à les écouter. Leur Doc-
trine , N. T. C. F. n'efl point celle de Notre Divin Maître ; 
ils ne l'ont point apprife à l'ombre de la Croix. C'est une 
morale perverfe , à laquelle vous avez renoncé par le Bap-
tême , que Jefus-Chrifl a proscrite, que l'Evangile a réprouvée, 
qui exclut fes partifans du Royaume des Cieux, & qui ne peut 
former ici bas que des Chrétiens fans moeurs & des fujets fans 
fidélité. 

Quiconque ne prêche point Jefus-Chrifl & Jefus-Chrifl 
crucifié (g) , c'est-à-dire, fa loi, conformément à l'Ecriture 
Sainte & à la Tradition, n'efl: qu'un faux Prophéte qui s'an-
nonce lui-même , & que Jefus-Chrifl méconnoîtra dans le 
jour de fes vengeances. 

En lifant la morale de ces hommes qui ne cherchent qu à 
détruire la Loi de Dieu dans tous fes points , Nous avons été 
saisis d'une fainte horreur. Nous avons éprouvé les mêmes 
fentimens que Saint Basile & trente Evêques d'Orient expri-
ment avec tant de force , dans une lettre adressée aux Evê-
ques des Gaules & d'Italie (h). « Les maximes de la morale 
» & de la piété, difent ces faints Evêques, font ouvertement 
» renversées; les Loix de l'Eglife sont foulées aux pieds ; 

(g) Non 
enim judicavi 
me scire ali-
quid inter vos, 
nisi Jesum-
Christum , & 
hunc crucifi-
xum. I œ. ai 
Corinth. c. 2, 

v 2. 

{h) Epist. 
Su, Basilii & 
trigin ta Epise. 
ad. Italos & 
Gallos inter 
Epist. Basilii, 
nova. edit. 92 , 
aliàs 6 9, num. 
2, 3. Pietatis e-
versa sunt dog-
mata : consusæ 
Ecclesiæ leges : 
evanuit Cano-
num discipli-
na : peccandi 
multa libertas ; 
nam in hoc ip-
so studii gra-
tiam repen-
dunt , quod 
omnia ad vo-
luntatem in-
dulgeant.... 
Ob hæc rident 
increduli, flu-
ctuant qui fir-
miter non cre-
dunt. Fides est 
ambigus. Of-
funditur ani-
mis ignoratio, 
eo quòd veri-
tatem imitan-
tur, qui doc-
trinam in ma-
litia adulte-
rant .... Quæ 



lamentatio his 
calamitatibus 
digna ? Quales 
lacrymarum 
fontes his malis 
pares erunt ? 

(i) Sive man-
ducatis , sive 
bibitis , sive 
aliud quid fa-
citis , omnia in 
gloriam Dei 
facite. I œ. ad 
Cor. c. 10 , v 
31. 

” on ne respecte plus les saints Canons ; la licence de pécher 
” n'a plus de bornes, parce que pour flatter les pécheurs, on 
” leur permet de vivre au gré de leurs desirs. La vérité & la 
” justice ne sont plus la régie des Décisions. De-là qu'arrive-
” t-il ? les impies insultent à la Religion, ceux dont la foi est 
” foible font flottans ; l'ignorance s'empare des efprits : parce 
” que ceux qui corrompent la parole de Dieu , affectent d'i-
” miter le langage de la vérité........ Qui pourroit allez dé-
” plorer de tels désordres ? Quelles fources de larmes pour-

” roient égaler de si grands maux ? » 
Tels font ceux fur lefquels nous gémissons encore aujour-

d'hui , & qu'ont produits ces Casuistes, dont on ne peut lire 
les Ouvrages qu'avec indignation : ils ont détruit le précepte 
de la Charité ; ils ont, contre les paroles de l'Apôtre , nié 
l'obligation fondée fur le premier Commandement, de rap-
porter toutes nos actions à Dieu, comme à notre fin dernie-
re (z). Plusieurs d'entre eux n'ont pas rougi d'enfeigner, qu'on 
ne peut assigner aucun temps dans tout le cours de la vie, où 
le précepte d'aimer Dieu nous oblige par lui-même ; quelques-
uns n'ont pas craint de foutenir , qu'il » ne nous est pas tant 
» commandé d'aimer Dieu, que de ne le point hair ». 

Une morale qui cherche à difpenfer l'homme d'aimer fon 
Dieu , parce qu'elle regarde cet amour comme un joug, doit 
avoir, fans doute , de funestes conféquences. L'homme allez 
malheureux , assez ingrat pour l'adopter, doit tout fe permettre , 
fie prêter à tous les crimes. Voilà, N. T. C. F. les traits af-
freux qui caractérisent le corps de morale de ces Théologiens ; 
il ne tend qu'à détruire la régie des mœurs , & à fournir aux 
pécheurs de vains prétextes, de coupables Subtilités, pour 
éluder tous les préceptes du Décalogue .& de la Loi Evan-
gélique. 



7 
Quel ravage n'a point fait dans l'Eglise le systême mons-

trueux du Probabilisme , que ces nouveaux Casuistes ont sou-
tenu , malgré les cenfures réïtérées qui l'ont proscrit ? Com-
bien de crimes ces faux Docteurs ne justifient-ils pas par 
l'ignorance prétendue invincible de la Loi naturelle ? Que 
penfer de leur doctrine impie fur le Péché Philosophique ? 
Quelles atteintes ne donnent-ils pas à l'Autorité imprescripti-
ble de la Loi éternelle, en ne reconnoissant proprement pour 
régie des mœurs, que la confcience d'un chacun , quelque-
erronée qu'elle foit ? Que deviennent les liens précieux de la 
Société dans les décisions de ces Casuistes qui autorifent en 
tant de rencontres le menfonge , le parjure , la calomnie , le 
faux témoignage, le vol, l'usure , &c. ; qui permettent à un 
fils de délirer la mort de fes parens pour avoir leur succession ; 
de commettre l'homicide pour la confervation de fon hon-
neur & de fa réputation ; qui détruisent l'autorité des Souve-
rains , leur indépendance de toute autre Puissance qui foit sur 
la terre, & les principes inébranlables du respect, de la fidé-
lité & de l'obéissance qui leur font dûs ? Que deviennent enfin 
la Sainteté Se l'honneur de la Religion dans les Ecrits de ces 
hommes , qui apprennent à pallier fous diverfes couleurs la 
Simonie, la Confidence Se beaucoup d'autres défordres : qui 
difpenfans les Chrétiens de la piété intérieure en esprit Se en 
vérité , réduifent tous les saints exercices prefcrits par Jesus-
Christ Se par l'Eglife , à des pratiques purement extérieures 
Se pharisaïques : qui dans les Pays infidèles font un mélange 
criminel du Christianisme avec les cérémonies idolâtres ? 

Un des plus beaux caractères de la Religion Chrétienne , 
est d'être le plus ferme appui du bon ordre, de la fureté des 
Etats & de la tranquillité publique. « Que ceux, disoit Saint 



” Augustin (k), qui prétendent que la Doctrine dé J. C. est 
” contraire au bien de la République , nous donnent une 
” armée composée de foldats qui fuivent la doctrine de J. C. 
” qu'ils nous donnent des Gouverneurs de Province, des ma-
” ris, des épouses, des peres & meres, des enfans, des Maîtres, 
” des Domestiques , des Princes, des Juges, des Receveurs 
” des Impôts, qui tous , chacun dans leur état, soient tels que 
” la Doctrine Chrétienne l'exige ; & qu'ils osent dire ensuite, 
” qu'une Doctrine fi pure est contraire à l'intérêt de l'Etat. 
” Ne feront-ils pas au contraire forcés d'avouer, qu'elle en fait 
” le plus folide bonheur & la plus parfaite sûreté, à propor-
” tion de ce qu'on est fidèle à suivre ses préceptes ?» D'après 
ces paroles du Grand Evêque d'Hipone , jugez , N. T. C. F. 
de l'affreux spectacle que préfenteroit une Nation, une Société 
qui prendroit pour régie de fa conduite les pernicieufes 
maximes de cette Morale, dont nous ne developpons qu'im-
parfaitement toute la difformité, & qui combat de front la 
Morale Evangélique. 

C'efi par les Pafieurs que Jesus-Christ & fon Eglife vous 
parlent & vous instruisent, N. T. C. F. ; c'est des Evêques , 
successeurs immédiats des Apôtres, que vous devez recevoir 
l'interprétation de la loi, la folution de vos doutes, & les 
regles de confidence pour marcher dans les sentiers de la 
justice. Ils n'ont cessé dans aucun temps de vous indiquer les 
véritables sources de la Morale Evangélique. Avec quelle 
force le Clergé de France ne s'est-il pas élevé en 1700, contre 
la plupart de ces Casuistes modernes ? Pouvions-nous penser 
que la condamnation qu'il a prononcée, ne devoit pas suffire 
pour rompre la chaîne de la tradition de leur doctrine erronée, 
qu'ils paroissoient alors s'être transmise depuis plus d'un fiécle ? 

Devoit-on 

(A) Qui doc-
trinam Christi 
adversam di-
cunt esse rei-
publicæ, dent 
exercitum ta-
lem qualem 
doctrina Chri-
fli esse milites 
jussit. Dent ta-
ies provincia-
les, taies mari-
tos, taies con-
juges, tales pa-
rentes , taies 
filios, taies do-
minos , taies 
servos , taies 
Reges , taies 
judices , taies 
denique debi-
torum ipsius 
fisci reddito-
res & exacto-
res,quales esse 
praecipit doc-
trina christia-
na,& audeant 
eam dicere ad-
verfam esse rei-
publicæ : imò 
verò non du-
bitent confite-
ri magnam , 
fi obtempere-
tur , lalutem 
effe reipubli-
cæ. S. August. 
Ep. 138, aliàs 
5, ad Marcelle-
num, num. 15. 
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Bevoit-on s'attendre que ces Ecrivains téméraires trouveroient 
des fucceffeurs affez aveugles , pour réunir & continuer la 
chaîne de cette tradition jusqu'à nos jours ? 

Nous vous indiquons, N. T. C. F., cette cenfure de l'As-
femblée du Clergé , parce que vous y trouverez la condam-
nation du plus grand nombre des propositions insérées dans les 
ASSERTIONS ; & pour vous en infpirer plus d'horreur, 
lisez l'Evangile & les Conciles; comparez-les avec cette 
nouvelle doctrine ; quel deshonorant parallele pour ces nou-
veaux Docteurs, & qu'il est affligeant pour l'Eglise ! 

Joignez , N. T. C. F., à cette cenfure la Déclaration de 
l'Assemblée du Clergé de France de 1682, & vous aurez un 
excellent préfervatif contre les autres erreurs comprises dans 
les ASSERTIONS. Le premier des quatre Articles vous 
montrera, que l'Eglife n'a aucun pouvoir direct ou indirect 
fur l'autorité que Dieu a donnée aux Princes fur leurs Etats ; 
qu'ils ne tiennent leur autorité & leur Couronne que de l'Etre 
Suprême, par qui les Rois regnent ; (l) que les sujets ne peu-
vent jamais dans aucun cas, ni par aucun motif, attenter à 
la sûrete ni à la vie des Rois, ni s'élever fans crime contre 
leur puissance, ni manquer à la fidélité& à l'obéissance qu'ils 
leur doivent, fans offenfer la Majesté de Dieu qu'ils repré-
fentent fur la terre. 

Ces vérités, N. T. C. F., font fondées fur le témoignage 
de l'Evangile & de la Tradition. Jesus-Christ a placé fon 
Thrône dans le Ciel, & il a laiffé le gouvernement civil des 
Royaumes aux Princes qu'il a établis fur les peuples. La Dé-
claration du Clergé ne donne pas ici de nouvelles bornes à la 
puiffance de l'Eglise, elle explique feulement la nature de 
celles que Jefus - Christ a prescrites. Tel étoit le sentiment 

(l) Per me 
Reges regnant 
Proverb. c, 8 , 
v 15. 

B 
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de l'Eglife univerfelle pendant les onze premiers siécles. 
Si vous pénétrez bien le fens de cette Déclaration, quelle 

horreur ne doit pas vous infpirer la doctrine de ces Casuistes, 
particulierement en ce qui concerne les Princes que Dieu a 
établis fur la terre ! Nous n'insisterons pas à vous développer 
le caractere de l'amour & de la fidelité que vous devez au 
Souverain ; vous en connoissez, N. T. C. F., l'esprit 8c l'éten-
due. Vous avez puifé cet amour inviolable dans la loi de 
Jesus-Christ, feule propre à former de vrais Sujets. Nous nous 
faifons un devoir de cet amour & de cette fidélité ; nous en 
avons en nous le germe qui nous a été communiqué avec la 
vie , que la religion a confacré dès notre naissance , & nous, 
regardons comme une obligation indifpenfable de le trans-
mettre à ceux qui nous succéderont. » (m) Quand tout l'Uni-

” vers conjuré contre moi, dit Saint Bernard, voudroit me 
” forcer à violer en quelque chose la fidélité que je dois à 

” mon Roi, la crainte d'offenser Dieu, en manquant à ce que 
” je lui dois, feroit pour moi une barriere que je respecterai 
” toujours, & rien ne pourrait m'engager à offenser celui 
” qu'il a établi fur son peuple. Je n'ai garde d'oublier où j'ai 
” lû : celui qui résiste aux Puissances, résiste à l'ordre de 
” Dieu. » Tels seront dans tous les temps, N. T. C. F., vos 
fentimens & les nôtres. Que la Religion donne, s'il eft pof-
sible, un mérite & un accroissement toujours nouveau à notre, 
amour 8c à notre fidélité pour le meilleur des Rois , qui nous 
gouverne, 8c qui est fi digne que le Ciel lui accorde, selon 
fes desirs , de voir » la (n) paix & la vérité régner sous son 
” Empire. » 

Cette Déclaration du Clergé, qui allure au Pape fes droits 

légitimes, en détruisant les prétentions abusives que la flatterie 

(m) Si totus 
Orbis aciver-
sùm me con-
juraret , ut 
quidpiam mo-
lirer adversùs 
Regiam potes-
tatem, ego ta-
men Deum ti-
merem, & or-
dinatum ab eo 
Regem offen-
dere , temerè 
non auderem, 
Nec enim ig-
nora ubi lege-
rim , qui po-
testati resistit , 
Dei ordinatio-
ni resistit. S. 
Bern. Epist. 
170 ad Ludo-
vicum junior. 
Regem, Franc. 

(u) Sit pax 
& veritas in 
diebus meis. 
4. Reg. c. 20 , 

v. 
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prodigue à fa dignité , est le soutien de nos maximes & 
des libertés de l'Eglise Gallicane. Tous nos Fréres & chers 
Coopérateurs dans le saint Ministére ont une idée exacte de 
l'origine de ces libertés ; ils fçavent en respecter les bornes 
en fixer l'étendue, en connoître la vérité & l'utilité. C'est, 
N. T. C. F., le droit de la Nation ; mais beaucoup de per-
fonnes n'en connoissent que le nom ou l'abus. Plus vous en 
ferez instruits, plus vous ferez attachés aux véritables loix de 
l'Eglife , plus vous ferez fidèles à ceux qui vous gouvernent. 
Formez-vous une idée juste de ces libertés, vous les refpec-
terez & vous y ferez constamment attachés. Elles ne font 
que le droit commun qui s'obfervoit dans l'Eglife Universelle, 
& furtout dans l'Eglife Gallicane, fuivant les anciens Canons, 
& avant les prétentions ultramontaines : prétentions auxquel-
les d'autres fe font soumis, ou par défaut d'instruction, ou par 
un zèle qui n'est pas selon la science. 

Oui, N. T. C. F., ce que Nous appelions nos Libertés, 
n'efl que la possession où nous sommes de nous conduire fui-
vant les anciens Canons, & selon les régies primitives de 
l'Eglife Univerfelle. Nos libertés ne font ni des exemptions 
contraires à la régie , ni de pures graces que nous tenions de 
la libéralité du Saint Siége. Elles font ce que les anciens ont 
appellé » droit commun , loix inviolables, coutumes impres-
criptibles , » que les plus faints & les plus sçavans Pontifes 
ont toujours fuivis , dont nos Souverains fe font toujours dé-
clarés protecteurs & défenfeurs , & que le Roi vient de 
renouveller dans fon Edit du mois de Février. (a) Les princi-
pes fur lefquels nous les établissons, ne nous font pas parti-
culiers , & fi nous les appelions » Libertés de l'Eglife Galli-
cane , » c'efl parce que nous avons confervé ces droits légi-

(o) Contra 
Statuta Pa-
trum condere 
aliquid , vel 
mutare , nec 
hujus quidem 
Sedis potest 
auctoritas. A-
pud nos enim 
inconvulsis ra-
dicibus vivit 
antiquitas, cui 
decreta Pa-
trum fanxêre 
reverentiam. 
Zozimus Pa-
pa. c. 7, caus. 
259. q. 1 scri-
bens ad Epis-
copos G alliæ 
Narbonensis. 

B ij 
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fîmes dont les autres Eglises ont plus ou moins négligé l'usage. 
Nos libertés ne consistent donc que dans l'obfervation exacte 
des regles les plus voisines de la source, où l'Eglife doit 
puifer fes lumieres. La parole de Dieu , qui est le fondement 
de nos libertés , leur est autant favorable , qu'elle eil contraire 
aux nouveautés qu'on leur oppofe. 

Pénétrez vous donc, N. T. C. F., du véritable efprit de 
ces libertés. Faites voir que vous en connoissez le prix par 
votre attachement aux quatre Articles de la Déclaration de 
l'Assemblée du Clergé de France de 1682 : & Vous, N. F. 

& chers Coopérateurs, continuez à répandre cette Doctrine 
parmi les Fidèles, & foutenez avec un zèle prudent ce pré-
cieux dépôt de vérité que nos Peres nous ont transmis & 
confervé avec tant de peines & de soins. Ces vérités seront 
toujours la marque certaine pour diflinguer tout François 
fidèle à son Dieu & à son Roi. « Demandez, disoit le Seigneur 
» aux Israélites , (p) quels font les anciens fentiers pour 
» connoître la bonne voie & pour y marcher, ahn de trou-
» ver la paix. » Nous vous les indiquons , N. T. C. F., 
malheur à ceux qui répondroient comme les Juifs rebelles , 
» nous n'y marcherons point. 

Nous ne pouvons allez vous exhorter, N. F. & chers Coo-
pérateurs , à vous nourrir de plus en plus de la parole de Dieu 
contenue dans l'Ecriture fainte & dans la Tradition. Ces Ca-
fuifles modernes, dont nous déplorons les funestes égaremens, 
ne font tombés dans l'erreur & dans l'aveuglement le plus pro-
fond , que parce qu'ils ont dédaigné de fuivre avec simplicité 
['Evangile & la Doélrine des Peres ; qu'ils ont pris pour guide 
leur propre sens, & qu'ils ont osé préférer leurs fausses lu-
mieres à celles de la révélation. Que leur exempte vous ins-

(p) Hæc di-
cit Dominus, 
state iuper 
vias, & vide-
te , & inter-
rogate de se-
mitis antiquis, 
quæ fit via 
bona, & am-
bulate in eâ , 
& invenietis 
refrigerium a-
nimabus ves-
tris. Et dixe-
runt, non am-
bulabimus. 
Jerem. c. 6, 
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truise , N. T. C. F. fuyez ces ruiffeaux bourbeux & empoi-
sonnés. Dans toutes les questions de la Morale 8e du Dogme , 
ne confultez que la Loi de Dieu 8e la Tradition ; n'écoutez 
que l'Eglise dans la décision des cas de confcience. Demandez-
vous à vous-mêmes dans les doutes, comme J. C. le demandoit 
dans .1 Evangile au jeune homme qui le confultoit fur ce qu'il 
devoit faire pour arriver à la vie éternelle, » que porte la Loi ? 
» Qu'y lisez-vous ? In Lege quid scriptum est ? Quomodo 
legis ? (q) » parce que nous ne ferons jugés que fur cette Loi. 
Pour vous, N. T. C. F., lisez assidûment cette Loi sainte, 8c 
en ouvrant l'Evangile pour le méditer, dites intérieurement & 
de bouche : (r) « C'est ici le Livre des Commandemens de 
” Dieu, 8c la Loi qui subsiste éternellement. Tous ceux qui 
” l'observeront, arriveront à la vie , 8c ceux qui l'auront aban-

donnée, tomberont dans la mort. » 
L'Eglise doit combattre fur la terre, N.T. C. F., le Ciel 

seul doit être le lieu de fon triomphe 8c de fon repos ; mais 
qu'il est affligeant pour ceux qui l'aiment, d'avoir vu de fes 
propres enfans la faire gémir & la deshonorer par leur mo-
rale corrompue , 8c y fomenter le trouble 8c la division ! 
N'aurons nous jamais la confolation de voir, selon nos desirs, 
la feule morale de l'Evangile fervir de guide à tous les Fidé-
les 8c la (f) paix régner dans Jerusalem ? « Que le nom de 
” paix est doux , que (r) fes effets font agréables! Aimable 
” paix, objet de mes foins , qui faites ma gloire , vous êtes l 

” l'ouvrage de Dieu : vous participez, pour ainsi dire, à l'es-
fence de Dieu, selon ces paroles de l'Apôtre, la paix de 

” Dieu , le Dieu de paix ; il est lui-même notre paix ! Ne font-
” ce pas là des motifs capables de nous engager à l'aimer ? 
” Aimable paix , que tout le monde loue , 8c que il peu de 

(q)1) Luc , 
10. v. 

(r)) Hic li-
ber mandato-
rum Dei , & 
lex quæ manet 
in æternum. 
Omnes qui te-
nent eam, per-
venient ad vi-
tam ; qui au-
tem derelique-
runt eam , in 
mortem. 
Baruch. c. 4, 

v. 1. 

(f) Rogate 
quæ ad pacem 
sunt Jerusa-
llem. Psalm. 121. 

(t) S. Gre-
gorius Nazian, 
serm. 14. 
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” personnes sçavent conferver , comment nous avez vous aban-
” donnés depuis si long-temps ? Quand vous reverrons-nous ? 
” Personne n'a pour vous autant d'ardeur & d'empressement 
” que j'en ai..... Je gémis & je pleure de votre abfence... . 
” Rien ne me paroît plus funefte que la paix violée & bannie ; 
” c'eft ce qui a privé l'Eglife de fon aucienne splendeur 
” Voilà des avis que je ne cesserai de vous donner. Je ferai 
” ce que dit l'Ecriture : je ne me tairai point à caufe de Sion. 
” Je ne laisserai point Jerufalem en repos. Si votre passion 
” l'emporte fur la raifon , & si vous méprifez ce que je vous 
” dis , je me ferai du moins acquitté devant Dieu & devant 
” les hommes. 

Tel étoit autrefois, N. T. C. F. , l'amour ardent de Saint 
Grégoire de Nazianze pour la paix, & qui lui infpiroit des 
fentimens fi dignes d'un Evêque : fentimens qu'il a toujours 
confervés dans la conduite de fon peuple , & qu'il exprime 
fi bien quand il écrit à Saint Basile : (u) Ma plus grande 
” affaire eft de n'en point avoir ; c'eft ma gloire, & fi tout 
” le monde faifoit comme moi , l'Eglife n'auroit point d'af-
” faires. » 

Que le Seigneur infpire ces fentimens à tous les Pafteurs 
& aux Fidéles, afin que nous foyons unis par un même esprit 
de charité , comme nous sommes tous unis par les liens d'une 
même foi. 

A CES CAUSES, après avoir lu & examiné avec soin 
L'EXTRAIT DES ASSERTIONS, qui Nous ont été 
déférées par le Parlement ( époque qui fera pour cet Auguste 
Corps un monument éternel de fon amour pour la Religion , 
& de fa fidélité au Souverain ) après avoir pris l'avis de sça-

vans & pieux Théologiens, le saint Nom de Dieu invoqué, 

(u) Mihi 
verò maxima 
actio , est o-
tium ; atque ut 
quidpiam lau-
dum mearum 
intelligas , uf-
que adeò quie-
te atque otio 
glorior, ut me 
mutuò adver-
sùs vos animi 
magnitudinis 
ejus , quæ hic 
sita est, legem 
omnibus esse 
putem. Quod 
si nostrum e-
xemplum om-
nes sibi imi-
tandum pro-
ponerent, nec 
Ecclesiæ qui-
dem negotii 
quidquam ha-



Nous avons condamné & condamnons la Doctrine & la Mo-
rale contenues dans lesdites ASSERTIONS, comme def-
tructives de l'Ecriture Sainte, de la Morale Evangélique, de 
la Tradition & de tous les liens de la société, comme atten-
tatoires à l'autorité , à l'indépendance & à la sûreté des Sou-
verains , favorables au fanatisme, à l'irréligion , & ouvrant 
les voies possibles à toutes fortes de défordres. En confé-
quence , défendons à toutes perfonnes de les enfeigner , de 
les foutenir , ou d'en autorifer la pratique dans notre Dio-
cèse, fous quelque prétexte que ce puiffe être ; & ce, fous les 
peines de droit. 

Nous avertissons ceux qui fe présenteront aux saints Or-
dres, ou pour obtenir des pouvoirs de Nous ou de nos Vicai-
res-Généraux pour l'exercice du saint Ministére, qu'ils feront 
interrogés fur leur attachement à la Déclaration de 1682, & 
fur la Doctrine des quatre Articles qu'elle contient , & 
que Nous en exigerons un témoignage non équivoque. Et 
à cet effet , aucun Prêtre, Séculier ou Régulier, ne pourra-
prêcher ni confeffer dans aucuneEglife de notre Diocèfe , 
qu'il n'en ait obtenu de Nous ou de nos Vicaires Généraux , 
le pouvoir par écrit. 

Ordonnons que notre préfente Ordonnance foit lue dans 
toutes les Communautés & Maifons Religieuses , soi-disant 
exemptes, ou non exemptes, & au Prône des Messes Parois-
siales dans toutes les Eglifes de Notre Diocèse, & affichée 
par-tout ou befoin fera. 

Sera auffi la préfente Ordonnance enregistrée au Greffe de 
notre Officialité , pour être exécutée selon fa forme. 
teneur, à la diligence de notre Promoteur. 

berent ; nec 
fides quæ pro-
priarum cui-
que conten-
tionum telum 
est , miserè 
distraheretur. 
D. Gregorius 
Nanz. 
.332. 
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DONNÉ à Angers, dans notre Palais Episcopal, ce dix 
neuviéme jour d'Avril, mil sept cent soixante-trois. 

Signé, † JACQUES DE GRASSE, Evêque d'Angers 

PAR MON SEIGNEUR, 

WIoT, Chanoine, Sécrétaire. 










